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Aujourd'hui, Thérèse tu es la mémoire 
vivante de l'Institut d'Histoire Sociale de 
la CGT du Var, et tu nous présente ton 
parcours professionnel, ton parcours de 
militante.  
LMV : Thérèse, peux-tu nous dire d'où vient ton 
engagement à la CGT ?  
TB :Peut-être héréditaire (rire), je ne sais pas. 
En tout cas, c'est peut-être aussi dû à mes ra-
cines.  Mon grand-père maternel a fui Franco, après 
avoir été dénoncé. Les fascistes lui ont dit « Bon, main-
tenant, vous partez », il avait des terres agricoles. Il est 
alors parti avec sa femme et ses enfants, avec un balu-
chon et c'est tout. Ils habitaient à Santa Amalia en Es-
tremadure. Ils sont partis, à pied, en train, ils ont re-
monté jusqu'à la frontière par les Pyrénées, à pied dans 
la neige, et ils ont fait la retirada. C'était dans les an-
nées 36-39. Un de ses fils, faisait son service militaire à 
l'époque avec les troupes de Franco, et un autre fils, 
était du côté républicain. Lors d’une bataille entre les 
républicains et les troupes Franquistes, ils ont su, par 
quel hasard ? qu'ils étaient chacun, d’un côté de la ri-
vière. Un d’entre eux a demandé à être déplacé pour 
ne pas tirer sur son propre frère, beaucoup de familles 
se sont déchirées. Donc ça c'est du côté de ma mère, 
mon père lui, séjourna à Barcelone, il était républicain 
et vraiment engagé. Quand Franco a fait son putch, il a 
été obligé de partir en France. Dans la Drôme et il est 
rentré dans la Résistance. Il a fait partie des FTP, des 
Francs-Tireurs-Partisans. C’est là que mon père a ren-
contré ma mère. Le hasard, mon grand-père maternel, 
ma grand-mère et les enfants, arrive à la frontière es-
pagnole. Ils trouvèrent « refuge », dans une commune 
de la Drôme, à Sahune. C’est par l’intermédiaire, d’un 
frère de ma mère, résistant, que mon père fit alors con-
naissance de ma mère. J’ai donc baigné dans ce monde 
de résistance et de militantisme progressiste.  
LMV : Donc du coup, quel est ton parcours profession-
nel ?  
TB :Après le bac j’ai travaillé un petit peu, j'ai un petit 
contrat aux éditions Beauval. Nous avons tenu par la 
suite un commerce mes parents et moi. Puis j'ai fait 
connaissance de Gérard mon futur époux, c’est à cette 
époque que je suis rentrée à la Mutuelle de la Marine 
le 5 mai 1975.  
LMV : Et comment s'est passée cette période de ta vie 
professionnelle ? 
TB : À la mutuelle de la marine, ça s'est bien passé. À 
l'époque, il y avait Ronenel, Lati et Cardona.  
 

Donc bien sûr, vu mon engagement politique et 
syndical, je suis devenue déléguée du personnel. 
Par la suite, j’ai été élu au conseil syndical. Puis 
on a eu des réunions nationales, parce que la 
mutuelle de la marine, c'était une société natio-
nale. Il y avait des sections mutuelles dans tous 
les ports, Brest, Cherbourg, Lorient, Toulon. Pour 
les commissions paritaires, tout se passait à Pa-
ris. A la suite, on a eu un conflit à la section de 
Toulon, qui a été à l’origine d’une grève très 

forte, trois semaines de grève quand même ! avec occu-
pation des locaux. Même la responsable des ressources 
humaines, descendue pour trouver un terrain d'entente, 
a été bloquée. Les personnels étaient très remontés et on 
avait reçu le soutien de l'arsenal. Par la suite il y a eu des 
négociations et des accords, et nous avons repris le tra-
vail. Mais le conflit ne s’est pas terminé là, la participation 
des camarades de l’arsenal dans le confit a été très mal 
perçue par certains administrateurs, ils exclurent des 
membres du syndicats CGT de l’arsenal. Ce qui donna 
naissance à la mutuelle varoise des travailleurs de l'Etat.  
LMV : Des grandes bagarres syndicales au niveau national 
lesquelles t'ont le plus marquée ?  
TB : 68, c'est à cette occasion que nous avons entamé la 
marche protestataire de la Seyne à Toulon. A pied, nous 
sommes passé par le rond-point de la Pyrotechnie, on a 
rejoint les Camarades de l'Arsenal, c'était très impression-
nant. C'est ce qui m'a le plus marquée effectivement. Il y 
a eu des mouvements par la suite, mais c'est celui qui m'a 
le plus marquée quand même.   
LMV : Ton regard sur la situation politique et syndicale 
aujourd'hui est-ce que tu peux nous en dire quelques 
mots ? TB :Je fais partie de l’organisation régionale des 
retraités USR du Var, donc effectivement nous menons 
une bataille justement contre la réforme de la retraite. Et 
puis en même temps pour les revendications de minimum 
retraite au-dessus du SMIC. D'ailleurs il y a une action qui 
a été menée le 3 décembre 2024. Au niveau des retraités, 
on ne lâche rien, comme les actifs. Nous avons beaucoup 
travaillé dans le groupe des neufs départemental au ni-
veau des retraités avec l'UCR, le FSU, CGC, Solidaires. Je 
représente les retraités CGT du Var au conseil départe-
mental de l'autonomie. On a beaucoup d’inquiétudes au 
sujet des EHPAD. 70% des EHPAD du département appar-
tiennent au secteur marchand, comme Orpea et d'autres, 
qui ne sont là que pour faire du fric. Quand on parle de 
« l’or gris », là on est en plein dans le sujet. C’est de la 
maltraitance. Il n'y a pas assez de personnel pour s'occu-
per des retraités.  
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La crise systémique du capital est marquée par des 
reculs sociaux sans précédent. La casse industrielle a 
des effets dévastateurs ne se limitant pas aux pertes 
d’emplois. Ils ont des conséquences so-
ciales : suppression de milliers de postes, perte de 
compétences, déstabilisation des familles. L’exemple 
Michelin, fleuron de l'industrie française est significa-
tif, plus de 2 milliards de bénéfices en 2024 et a ver-
sé 1,4 milliards de dividendes, menaçant directe-
ment plus de 1 200 emplois. Ils osent tout « C’est à 
cela qu’on les reconnait » comme ces gestionnaires 
voyous du groupe de l’intermarché de Solliès 
Les dirigeants de grands groupes industriels et finan-

ciers, des banques, les grands acteurs capitalistes 

ont, dans ce cadre, fait le choix de sacrifier des fi-

lières entières pour maintenir leur taux de profits. Ils 

mettent ainsi en péril notre souveraineté dans des 

secteurs stratégiques Sous la menace des marchés 

financiers, nos services publics sont également dé-

mantelés,  

Contre les politiques néolibérales factieuses des gou-
vernements qui se succèdent il faut réhabiliter une 
politique au service de l'intérêt général et pas des 
puissants. » Les ripostes de la CGT (avec l’ensemble 
du mouvement syndical) ont été à la hauteur des 
enjeux :  Des grandes manifestations contre la ré-
formes des retraites et plus récemment des journées 
de lutte de novembre et décembre, sans oublier les 
convergences avec des forces de gauche quand elles 
sont porteuses de propositions progressistes. Face à 
ces mobilisations, la répression anti- syndicale se 
renforce comme à l’EDF :  Mises à pied, emprisonne-
ments, pressions de toutes sortes … 

De toute son histoire, les travailleurs ont su s’organi-
ser, Les avancées, les progrès ont été réalisés :  

- Une opposition fondamentale au capital ( patronat, 
financier…) 

- Une union de tous les travailleurs , les salariés avec 
des objectifs clairs précis : augmentation des sa-
laires, besoins de services publics, de santé, de sécu-
rité d’emplois etc … 

Quand le mouvement social a été puissant il a con-
vergé avec des forces politiques progressistes qui ont 
marqué toute la société.  

Cette année 2025 la CGT aura  130 ans d’existence. 
En voici quelques grandes dates : 

1895 au Congrès de Limoges le 20 septembre « 
s’unir sur le terrain économique et dans des liens 
d’étroite solidarité les travailleurs en lutte pour leur 
émancipation intégrale.                                                                                                      

                 

1906 Au congrès d’Amiens un 
besoin de clarification s’exprime 
et pousse la CGT à réaffirmer 
son identité en défendant un 
syndicalisme de lutte de classe, 
indépendant et à vocation révo-
lutionnaire.                                                                                                                            
1922, coexistent deux centrales : 
la CGT (dite confédérée) et la 

CGTU (unitaire).                                                                                
1936 L’unité de la CGT se réalise 

au congrès de Toulouse en mars.                                                                             
1943. La CGT réunifiée donne ainsi une impulsion 
décisive à la mise en place, le 27 mai 1943, du Conseil 
national de la Résistance. Celui-ci s’engage alors dans 
l’élaboration d’une Charte de la Résistance                                                                                                  
1944, la CGT et la classe ouvrière se portent aux avant
-postes des combats. La CGT réunifiée compte doré-
navant cinq millions d’adhérents. La poussée progres-
siste de l’après-guerre permet des avancés sociales et 
économiques majeures (nationalisations, sécurité 
sociale, comités d’entreprises, statuts des person-
nels…).                                                                                                                          
1950, la répression s’abat sur la CGT. En s’attaquant 
aux retraites des fonctionnaires1954 Les années 1950 
sont marquées par les guerres coloniales d’Indochine 
et d’Algérie et l’engagement de la CGT  pour la libéra-
tion des peuples                                                                                                             
1963 Avec la grève des mineurs la lutte revendicative 
revient au premier plan et débouche sur de substan-
tiels résultats salariaux                                                                                                    
1968 puissante grève généralisée de mai-juin et  d’ap-
préciables résultats revendicatifs,                              
1982 La victoire de François Mitterrand, ouvre une 
brève période de progrès social. Mais très vite, les 
logiques de transformation sociale cèdent la place à 
une rigueur nourrie de « réalisme économique ».    
Ces dates mises à bout ne sont que des repères, notre 
institut (comme l’IHS national) ont émis de nombreux 
textes, des conférences, des vidéos, des livres sur les 
différentes périodes, accessibles à chaque syndiqué-e,  
militant-e . Ces documents et dossiers ont pour objec-
tif de mieux appréhender la  situation présente et 
donner plus d’ampleur aux luttes actuelles et futures. 
Le jeudi 20 février aura lieu l’assemblée générale an-
nuelle de notre institut , le moment privilégié  
Chaque adhérent comme chaque organisation sont 
invités a y prendre part pour définir ensemble l’activi-
té de la nouvelle année.  
A toutes et à tous, au nom du bureau, nous vous sou-
haitons les meilleurs vœux de bonheur et de santé 
ainsi qu’à vos proches 

Yves Pellegrino        
Président de l’IHS 

CGT Var  
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                                                                         Yves Pellegrino

Les interventions des participants  propos recueillis par 
Jean José De Ubeda 

Une dizaine de prises de parole ont animé le débat : 

M.B. : « Sortons d’une nostalgie militante. La financiari-
sation globale nous oblige à nous adapter. La classe 
ouvrière ne doit pas déléguer ses aspirations à la classe 
politique mais garder le contrôle de son pouvoir d’inter-
vention. » 

JPK : « Le syndicalisme doit repenser ses structures 
pour éviter l’isolement des salariés. Cela passe par la 
formation et la construction d’un rapport de force face 
au système capitaliste. » 

H.F. : « L’apathie politique actuelle contraste avec 1936. 
Les salariés se tournent davantage vers le dialogue so-
cial que vers des luttes révolutionnaires. Cela s’explique 
notamment par une rupture générationnelle. » 

F.S. : « En 1936, le mouvement social est allé plus loin 
que le programme politique. En 2024, après avoir appe-
lé au Nouveau Front Populaire, l’implication de la CGT 
s’est arrêtée. Le « tous ensemble » se pose-t-il à nou-
veau ? » 

Cyrille : « La trahison de certains gouvernements de 
gauche a créé une méfiance. Se réapproprier les 
moyens de production est essentiel pour construire une 
lutte antifasciste efficace. » 

A.P. : « Il y a une perte de sens dans l’utilité du syndicat, 
ce qui génère un désengagement, notamment chez les 
jeunes. Il faut renouer avec eux. » 

C.M. : « Après 37 ans de syndicalisme à la SNCF, je me 
demande ce qu’on attend pour se réveiller. » 

F.V. : « Une démarche pédagogique est nécessaire pour 
parler d’appropriation des moyens de production. Cela 
pose aussi la question des rapports entre la CGT et les 
partis politiques. » 
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Suite de la page 5 

M.D. : « L’image du syndicat est essentielle pour mobi-
liser les salariés, surtout en période de conflit. Il est 
crucial d’impliquer davantage la jeunesse. » 

JPK : « Lors des formations, les jeunes adhérents com-
prennent bien le discours de la CGT mais aspirent à 
une véritable émancipation dans leur travail. Il faut 
enseigner le marxisme de manière plus approfondie. » 

Outre ces évolutions structurelles, une différence ma-
jeure réside dans la "crise du travail". La révolution tech-
nologique actuelle, marquée par la robotisation et 
l’intelligence artificielle, redéfinit l’emploi, entraînant 
des pertes massives dans de nombreux secteurs. Ces 
mutations, couplées à la crise systémique, exacerbent les 
inégalités et fragilisent les solidarités traditionnelles. De 
même que la paupérisation et les précarités croissantes 
brouillent les perspectives. 
Cependant, des initiatives émergent, apportant des ré-

ponses novatrices à cette double crise. L’autogestion, les 

coopératives, les circuits courts, les monnaies locales et 

les pratiques environnementales telles que la permacul-

ture ouvrent de nouvelles voies, etc. Ces actions, combi-

nées aux solidarités citoyennes, participent  à la cons-

truction d’imaginaires alternatifs, capables de redonner 

un sens collectif face aux bouleversements technolo-

giques et sociaux. 

Comme en 1936, il est crucial que travailleurs et citoyens 
se mobilisent pour reprendre leur destin en main. Sans 
une intervention massive et coordonnée, la crise ac-
tuelle pourrait, comme autrefois, déboucher sur le fas-
cisme et la guerre. Renouveler les solidarités, investir 
dans les nouvelles formes de lutte et construire un pro-
jet émancipateur sont des impératifs pour éviter ce scé-
nario et bâtir un avenir égalitaire, juste et durable. 
                                                                             André Prone 

ASSEMBLEE GENERALE  DE L’IHS CGT VAR  

Comme tous les ans,  après les différents rapports et 

débats du bilan d’activité et de trésorerie de l’année 

écoulée , des orientations pour 2025 , l’AG procèdera  

différents votes. Cependant, conformément aux sta-

tuts, tous les trois ans l’AG devra élire un nouveau 

Conseil d’Administration et d’Orientation  (CAO) d’au 

moins 20 membres. Afin de renouveler, rajeunir et  

obtenir la parité Hommes - Femmes,  le Bureau lance 

un appel  à candidature  

 

Similitudes et différences  
Les Fronts populaires de 1936 et les défis syndicaux 
actuels partagent des similitudes face à des menaces 
telles que la fascisation et la guerre, mais se déroulent 
dans des contextes très différents. En 1936, la CGT, 
forte de 5 millions d’adhérents galvanisés par les grèves 
et les avancées sociales, jouait un rôle central. Aujour-
d’hui, avec seulement 600 000 adhérents, son poids est 
moins grand, et les forces progressistes peinent à s’unir 
face à un capitalisme en crise et en pleine mutation. 
En 1936, le capitalisme n'avait pas encore atteint son 
stade actuel de mondialisation. Les problématiques de 
privatisation des services publics et de consumérisme 
n'étaient pas centrales, pas plus que la crise environne-
mentale qui s'impose aujourd'hui. De même, l'imagi-
naire politique a changé. Alors que l'Union soviétique 
représentait une boussole idéologique pour beaucoup 
de travailleurs en 1936l’échec du "socialisme réel" a 
rendu la projection vers une alternative au capitalisme 
plus complexe. 

Aux adhérents , Chers Camarades 

Jeudi 20 février 2025 à 14 h 00 

(Bourse du Travail de Toulon) 

Je participe à l’AG 

Nom :……………….. 

Prénom :…………… 

Individuel   

Organisation  

 

S’inscrire  

Mail de IHS CGT Var 

Ihs.cgt83@gmail.com 
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Depuis de longues années, le comité d'éta-
blissement régional de la SNCF, en lien avec l'insti-
tut d'histoire sociale CGT des cheminots travaille 
sur la mémoire des cheminots de Provence Alpes 
Côte d'Azur et plus particulièrement sur la période 
de la 2e Guerre mondiale. Ce travail a permis de 
mieux connaître comment nos anciens ont lutté 
contre l'Allemagne nazie, contre le régime fasciste 
de l'État français, mais aussi de mieux identifier ces 
cheminots morts durant ce conflit. Plus de 22000 
cheminots ont été victimes de la répression nazie 
dont 103 pour notre région. Mais de nombreux che-
minots ont été des victimes des bombardements 
qu'ils soient italiens, allemands ou des armées al-
liées. 

 Dès l'automne 1943, les installations ferro-
viaires sont des cibles prioritaires pour les alliés qui 
préparent les débarquements. La ligne de côte mé-
diterranéenne est fréquemment attaquée de sep-
tembre 1943 au printemps 1944 de nombreux raids 
aériens prennent pour cible les ponts, les viaducs 
mais aussi les triages et les dépôts. D'Avignon à 
Nice, une pluie de bombes s'abat sur les lieux de 
travail des agents de la SNCF. Si les bombarde-
ments les plus meurtriers débutent ici même le 25 
mai 1944, ils se poursuivent le 26 sur Nice et Saint-
Laurent-Du-Var et le 27 sur Avignon et Marseille. 
Ces 3 jours de mai font, plus de 200 morts parmi les 
cheminotes et cheminots de notre région qui décè-
dent sur leur lieu de travail, dans les logements ou 
les abris proches des voies. Ce chiffre nous rappelle 
qu'hier comme aujourd'hui les populations payent 
un lourd tribut aux conflits armés. 

 A Carnoules dès la création de la ligne en 
1873, un dépôt a été construit pour permettre le re-
lais des locomotives en tête des trains des mar-
chandises, les machines à vapeur de cette époque 
ne pouvant pas parcourir de très longues distances, 
il comportait alors une rotonde avec un support tour-
nant et un parc à combustibles. L'augmentation du 
trafic imposera dans les années 1920 un agrandis-
sement du dépôt. On peut estimer que l'effectif était 
d'environ 500 agents, agents de conduite et chauf-
feurs, ouvriers et manœuvres dans l'atelier, person-
nel administratif etc…  

Le 25 août 1944, il est environ 12h00 quand 
l'aviation alliée largue ses bombes sur la cité en ci-
blant particulièrement la gare et le dépôt. Si certains 
cheminots ont eu le temps de se mettre à l'abri, 
d'autres n'auront pas cette chance, 7 cheminotes et 
14 cheminots vont trouver la mort sous les bombes. 

Un nombre important de femmes dans un 
milieu très masculin, surtout dans un dépôt. Ces 
femmes, sûrement embauchées pour suppléer au 
manque de personnel masculin sont toutes des 
auxiliaires récemment embauchés à la SNCF, la 
plus jeune, Jeannine Grac n'a que 18 ans et 

 

25 mai.1944,  25 mai 2024. 
80 eme anniversaire : 

Hommage aux cheminots              
victimes du nazisme  

Les 
hommes sont plus âgés, si le plus jeune, Si-
méon Bertrand, n'a que vingt-et-un ans, le plus 
âgé, Louis Gastaldi, a 52 ans et la moyenne 
d'âge est de 35 ans. Ils travaillent dans ce dé-
pôt depuis plus longtemps et ont des fonctions 

plus conventionnelles :   
ouvriers ouvriers ajusteurs, mécaniciens, 

mécaniciens de manœuvre, manœuvres. Eux 
aussi avaient sûrement des rêves à concrétiser. 
Pour des jours plus heureux. 

Certains décédèrent au réfectoire, c'est la 
pose de 12h00, et les autres en cherchant un abri. 
Mais aucunes, aucuns ne méritaient cette mort 
soudaine et atroce. En leur donnant la distinction 
de “Mort pour la France”, la République reconnaît 
que leur sacrifice n'a pas été vain car ce jour-là, 
ils assuraient tous leur travail pour permettre la 
continuité de service public des transports ferro-
viaire. 

 Leurs noms ont été gravés sur la plaque 
qui se trouve sur la façade de la gare avec les 
autres cheminots décédés durant la guerre. Eux 
sont décédés dans d'autres circonstances ; Jean 
Pastorino et Émile Roux sont morts sur le front en 
1940. Armand Blanc est tué lors d'un déraillement 
de sa locomotive suite à un acte de sabotage 
entre Pignans et Gonfaron, Marcial Deyres est 
fusillé en Ardèche d’où il est originaire en juin 
1944, Roger Sotgyiu résistant est tué par les Alle-
mands lors d’une mission à Toulon peu avant le 
débarquement allié en Provence. Philippe Galley 
et Thomas Godeffroy sont tués lors des combats 
de la libération. S’ils ne se sont pas tous battus 
pour libérer la France, ils se battaient également 
pour permettre l'avènement d'une société où les 
idées nauséabondes et fascistes qui désignent 
l'Autre, l'immigré, comme l'adversaire n'aient plus 
court sur notre sol. C'est cela que permettait l'ap-
plication du Programme du Conseil National de la 
Résistance, dont les fondements sont remis en 
cause depuis de trop nombreuses années. 

 Avant de conclure, nous tenons au nom 
de l'institut d'histoire CGT des cheminots de la 
région à vous remercier, Monsieur le Maire, Mes-
dames et Messieurs les élus de Carnoules pour 
l'attention que vous portez à la transmission de la 
mémoire et particulièrement de la mémoire chemi-
note dans votre commune. 

 Merci de votre attention.  
 

Nathalie Marin secrétaire du syndicat 
CGT des cheminots de Toulon : 

Au nom de la CGT Cheminots et                                               
de l’IHS  CGT cheminots région PACA,                                                           

l’intervention de Nathalie Marin  
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Bulletin d’abonnement et d’adhésion individuelle 

NOM :        ………………………………………….……    PRENOM……………………………………………………………… 

ADRESSE :………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

AU CHOIX : (merci de cocher une case)  Adhésion seule  :  12 €  Abonnement annuel 4 numéros : 8 € 

Adhésion et abonnement annuel 4 numéros :  20 € 

A retourner à : l’IHS CGT Var  Bourse du travail  13 avenue Amiral Collet 83130 Toulon Tel : 04 94 18 94 50 

6€ 3€ 

4€ 

4€ 3€ 

5€ 3€ 

 

« Introduction à la théorie marxiste » 

Un livre pour mieux comprendre le réel et le transformer  

Dans un monde où l'exploitation économique et les inégali-
tés continuent de s'accentuer, il est nécessaire de renouer avec des 
outils d'analyse théorique pour comprendre et transformer les rap-
ports de force qui structurent notre société. Ce livre offre une intro-
duction claire et accessible aux concepts fondamentaux de la théo-
rie marxiste, un cadre qui s'est révélé essentiel pour comprendre la 
lutte des classes, la dynamique capitaliste et les conditions des tra-
vailleurs d'aujourd'hui.  

Ceux qui l’auront par chance dans les mains en sortiront éclairés et prêts à 
illuminer ceux à qui, ils en conseilleront la lecture.  

Souhaitons que ce livre contribue à son échelle à nous rendre tous et 
toutes encore plus pertinents afin de transformer la société. 
Richard ROMEO -GIBERTI Secrétaire de l’UD CGT VAR 

5€ 


